
TLES Vieil! GNEU «'___ IL... ..FAUT........QUE
...JE.......SOIS.......MOU.........LU......

„ ÇPAR........LA........DENT....... DE......
Un lettre, père Azin ? ES.......ANI.......... MAUX. Je ra’ap-
—Oui, monsieur....ça vient dre prochai doucement do cette por- 

“aris. te et je regardai.
Il était tout fier que ça vint de Dans le calme et le demie jour 

Paris, ce brave père Azan....P as -d’une petite chambre, un bon 
moi. Quelque chose me dis; ait vieux à pommettes roses, ridé 
que cette Parisienne de la r ue jusqu’au bout des doigts, dor- 
Jean-Jacoues, tombant sur 1 ua mait au fond d’un faut mil, la 
table à l’improviste et de si grai id bouche ouverte, les mains sur 
matin allait me faire perdre loin- les genoux. A ses pieds une fil* 
te ma journée. Je ne me troi n- lette habillée de bleu—grande 
pais pas, voyez plutôt : _ pèlerine et petit béguin, le cos-

Il faut que tu me rendes un tume des orphelines—lisait la vie 
service, mon ami. Tu vas f er- de saint Irénée dans un livre 
mer ton moulin pour un jour et plus gros qu’elle. Cette lecture 
t’en aller tout de suite à Evgu tè - avait opéré sur toute la maison, 
res.. Eygnières est un gros bou .rg Le vieux dormait dans son fau- 
à trois ou quatre lieues de et lez teuil, les mouches au plafond les 
toi,—une promenade. En ai ri- canaris dans leur cage, là bas sur 
Vant, tu demanderas le couvt int la fenêtre. La grosse -horloge 
des Orphelines. La premv ire ronflait, tic-tac, tic-tac II n’y 
maison après le couvent est u ne avait d’éveillé dans toute la 
maison basse à volets gris ai rec chambre qu’une grande bande 
un jardinet dernière. Tu ent re- de lumière qui tombait droite et 
ras sans frapper,—la porte est blanche entre les volets clos, 
toujours ouverte : et en entra nt, pleine d’étincelles vivantes et de 
tu crieras bien fort : “ Bonjo ur, valses microscopiques. Au mi- 
braves gens. Je suis l'ami de lieu de l’assoupissement général,
Maurice.... ” Alors, tu ven :as l’enfant continuait sa lecture 
deux petits vieux, oh! m lis d’un air grave : A US
vieux, vieux, archivieux, te te n- TOT.........DEUX LIONS......SE..
dre les bras du fond d» 1er irs .....PRE....... CI......... PI..........TE..........
grands fauteuils, et tu les e m- RENT.......SUR.......LUI....... ET........
brasseras de ma part, avec to ut LE.......... DE..........VO......... RE............
ton cœur, comme s’ils étaien t à RENT...
toi. Puis vous causerez ; ils te C’est à ce moment que j’en-
parleront de moi, rien que de Irai...... Les lions de saint Iré-
moi : ils te raconteront mi Ue née se précipitant dans la cham-
folies que tu écouteras sans; rii *e.. bre n’y auraient pas pro luit plus 

Tu ne riras pas, hein "?.... Ce di stupeur que moi. Un vrai 
sont mes grands parents, de nx coup de théâtre ! La petite pousse
êtrej dont je suis toute la vie vt un cri, le gros livre tomb*, les
qui ne m’ont pas vu depn is c lix caua* s. les mouches se réveillent 
ans....Dix ans, c’est long ! m iis la pendule sonne ! le vieux se 
que veux-tu ï moi, Paris me tir nt dresse en sursaut, tout effaré, et 

j eux, c'est le grand âge. ... IU j moi-même, un peu troublé, je
* sont si vieux, s’ils venaiei it ) ne m’arrête sur le seuil en criant

voir, ils se cassera-'ent en n rut e... bien fort : Bonjour, braves gens,
Heureusement, tu es là-bas, m .on je suis l’ami de Maurice, 
cher meunier, et, en t’er ibr as- Oh ! Alors, si vous l'aviez vu,
sant, les pauvres gens cri lin mt le pauvre vieux ? si vous l’aviez
m’embrasser un peu moi-nu 5m è... pu venir vers moi les bras tea- 
Je leur ai si 'souvent pari é de dus, m’enbrasse**, me se^er les 
nous et* de cette bonne a m itié mains courir égaré dans la cham-
dont....... ■ bre en faisant : Mon Dieu mon

Le diable soit de l'amitié*! ! J us- Dieu !.......Toutes les rides de son
tement ce matin là il faisa it un| visage riaient. Il était rouge, 
temps admirable, mais qi li ne II bégayait : Ah monsieur.......ah !
valait rien pour courir le» r ou-1 monsieur...... puis il alla vers le u.'O. r>mvr .vt
tes ; trop de mistral et tre >p de fond en appelant ; Mamette !....... " seul" Agent dans Ottawa, ’
soleil, une vraie journée de I ’ro-: Une porte qui s’ouvre, un trot les et 300 Bue Dallionsle.
vence. Quand cette mi u< tito de souris dans le couloir.......C’é-1 24sept. 1886.
lettre arriva, j’avais déjà < ;h- oisi tait Mamette. Rien de joli com- 

» mon “cagnard” (abri) entres d lux me cette petite vieille avec son 
roches et je rêvais de reste r là bonnet à coques, sa robe carmé- 
tont le jour, comme un lézi rf l, à lite, et son mouchoir bordé qu’el- 
boire de la lumière, en éco ut ant le tenait à la main pour me faire
chanter,, les pins.... Enfin t jue ! honneur à l’ancienne mode.........
vouliez-vous faire ? Je fern ra i le Chose attendrissante ? ils se res- 
moulin en maugréant, je n ri a la semblaient. Avec un tour et des 
clef sous la chattière. Mon b ât on, coques jaunes, il aurait pu s’ap- 
ma pipe, et me voilà parti. peler Mamette lui aussi. Seule-

J’arrivai à Eygnières v "ers ment la vraie Mamette avait dû 
deux heures. Le village était dé- beaucoup pleurer dans sa vie, 
sert, tout le monde aux ch3 oc ips. et elle était encore plus ridée 
Dans les ormes du cours, b la ncs que l’autre. Comme l’autre ans- 
de poussière, les cigales < :h an- si, elle avait près d’elle une en­
taient comme en pleine Cm u. Il faut de l’orphelinat, petite garde 
y avait bien sur la place (le la en péérine bleu, qui ne la quit- 
mairie un âne qui prena it le tait jamais ; et de voir ces vieil- 
soleil, un vol de pigeons s m * la lards protégés par ces orphelines, 
fontaine de l’église ; mais; y ier- c’était ce qu’on peut imaginer de 
sonne pour m’indiquer l’ory >h eli- plus touchant, 
nat. En entrant Mamette avait

fée commencé par me faire une 
grande réverence, mais d’un mot 
le vieux lui coupa sa révérence 
en cfeux : C’est l’ami de Maurice ! 

fée ....Aussitôt la voilà qui tremble, 
qui pleuve,qui perd son mouchoir 

si- qui devint rouge, toute rouge,
encore [dus rouge que lui.......Ces

J*ïJ vieux ! ça n’a qu’une goutte de 
gi a*. ndôf*Bang dans les veines, et à la 

moindre émotion elle leur saute 
au visage.......Vite, vite, une chai­
se ! dit la vieille à sa petite. Gu- 

peu vre les volets ! crie le vieux à la 
sienne ; et me prenant chacun 
par une main, ils m’emmènent 
en trottinant jusqu’à la fenêtre, 
qu’un a ouverte toute grande 
pour mieux me voir. On appro­
che les fauteuils, je m’installe 
entre les deux sur un pliant, les 
petites bleues derrières nous, et 
l’interrogatoire commence : Corn 
ment va t-il ? Qu’est-ce qu’il fait 
pourquoi ne vient-il pas t Est-ce 

des qu’il est content ? Et patati ! et 
.patata ! Comme cela pendant 
des heures.

W. A. ARMOUR Cinquante po*'r rent de 
moine omcoLon €ln«in mnle vponr cent de 

. molli»
• T - Manufacturier et Importateur

IGRIPHIQUES MOULURES POUR ENCADREMEXT LIVRES! LIVRES!! Lit RES! Il court délai. Bibliothèques fournies au 
complot. Vente en gros de livrée reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de banque ou man dat- 
poste à ordre.

société) qui a ^acquis une grande oxp 
rien ce dans les différents besoins des 
dames et des ine&ieurs A l'étranger ei 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans toutes 

i parties.
Manufactures et patentes, aussi entre­

prises financières et commerciales placêts 
sur le marché anglais. Honoraires payt's 
d'avance £‘25 sterling. Parentés recher­
chées.

Epargnez du temj s, des peines et d<s 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cas ac­
compagnée d’instru riions.

Ottawa, 16 Novembre 1886— 3m,

D'IMAGES, MIROIRS,
(Glaces de fabrique allemande et anglaise'

Tableaux à l’huile anglais, français 
et allemands,

Jusii, toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluchc, et de canevas 

pour tableaux

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

IIH ” J. ItïOSOKIPT, PYE el.’Cle.
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeursi MAKrHANDISESHOXT VENDI1KS
PAYABLE TANT LA NK»AINE 

OU LE MOtS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES
r ES soussignés qui assistent aux nriaci- 

pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par 
lieu liera de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUB WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
E

en ex me faire une visite,
oas fparsnerea an 

lo par eent.
BONNE NOUVELLE DU PAYS !. ti —Je vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréa1 et Toronto.

W. A. ARMOUR.
483 rue Sussex.

Po r la commodité de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moseript, Pye et Cie., (de la susdite

SUSSEX.

EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
U nt d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir/

Oui, car j’.ai cousu TROIS DOU­
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites en l’essai.

C, McDIARMID,
163, rue Sparks.

VA

.SI
s toutes sortes

3SIONS }

JUE: i

L’EAU Minérale St-LEON
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.faires, 
de visite, 

îèqdes, 
Billets,

Unbtntrê témoigna*»*1 Important
Pictou, N.-E., 19 août 18s6 

F. Wyatt Fraskr, tier.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

. Nouvelle-Ecosse.

EPICIER et BOUCHERTraites,
Enveloppes COIN DES RUES

Primrose et Cambrtdgt
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets Hvés à domi *

M. C. 0. DACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacieCher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer VEAU ST-LEON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
* P. L. LkMAISTRE, 
Capitaine du vapeur Beaver*

t

4#

le Ton,<lae P"
excellence,

A/» épuisés par la

BERNARD SIM RD
BOUCHES

tApprouvé 
pi l’Académie de 

l Udecine

'

i
%

Etaux Nos l et 2, Marché des produits 
et viandes, et m 1 marché Ouest

HULL
r .merci- ses nomb 

bliede Hull de l’encourage 
reçu jusqu’à présent et

tcards,
retires funéraires

de
Paris

itc.
fortifie lesM. SIMARD 

tiques et le pu 
ment libéral qu’il a 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains an assor­
timent complet de VIANDES FRAIOHRS, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD, 
BOUCHER

reuses pra

Chemin de Fer Canidles du Pacifique
LIGNE "COURTE

ou les excès.

Autorisé 
par Arrêté 

ministériel *kWV**> ^

/ Estomacs délicats,
pjjAX augmente l’appétit,
V/* facilite la digestion.

AVOCATS r
ENTAI

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

31,
aidoyer,
is,

CHANTELOUPIda vils, 
Obposltions, 

Fiat.
inscriptions

li 11Il 11WM w
DIS R RS

11WF

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR

Médailles d’Or <,*0.
Expositions de Paris -VWJ

Melbourne ^
V lease inenl ooitre

l’iiémls. la Càlsrsss, 
Ici Farts» Musks.

NT IH.FEEBE, 19,r.Jtc»t,PAHS

S’32a.m. 
8 26 4*20L isse Ottawa.... 4 rs 9 00ait. à Montréal™ 8 36

6 306 30Arr. à Quéoeo.... TENU PAR

Joseph. Masse,
BUE SUSSEX,

'AIRES ÏSp.m. p.m. 
10 00 10 00

We

11 36

Laisse Québec....

Laisse Montréal.
-«emoATiON i

8* CK), 900
(En haut du magasin de A. D. Richard.p.m. 

12 23
1Ô 16 U *35

Arrive à Ottawa M. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con­
fection des Livres. Blancs, Relieur es 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celte ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soin 
tt promptitude et à des pnx modérés.

JOSEPH MASSE

O ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vîtes* e 

entre Ottawa et Montréa..
isports, 
Protêts, 

•ligations, etc
de

Jj MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES. *

SEULES OU EN CARILLONS,

n. l âPiHnn.ia
Tailleur

11S-HUE RIDEAU-113

Rideau House

Connections à Québec pour Halifax, 8t. 
lean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le* points de la Nouvelle-Angle-

iCommissaires

ation,
rès ji gement Par bonheur une vieille AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, Portes voisine de M. Th os Blrkeft 

OTTAWA
M. Lapierre désire informer tes amis 

et anciennes pratiques qu’il vient de ré­
ouvrir sa boutique de tailleur 4 l’endroit 
ci-haut, magasin de M. A, Blais où il/Ion J 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—1m,

m’apparut tout, à coup aocr ou- 
pie et filant dans l’encoig n ure 
de sa porte ; je lui dis ce qu e je 
cherchais, et comme cette 
était très-puissante, elle, n .’eût 
qu’à lever sa quenouille-, a f Le 
tôt le couvent des orpheiim *s 4

! A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886—la.

JBRABCHE P’AYLMER :
Lee trains quitte Hull pour Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24p.m., 5.20 p.m., 10.10 r.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St. LAURENT ET OTTAWA

2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

Ottawa 10 novembre 1886—

?
ite

OSo Saisie,
De Vente, Laisse Ottawa 

Gare Union).,
Arr. à Prescott...,. 9 45 a.m. 
Laisse Prescott,... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa...»l0 00 a.m.

FSCHEMIN OF FER INTERCOLONIAL 7 00 a.m
se

ESORIERS dressa devant moi comme
magie........ C’était une
maison maussade et noire, to cute 
fière, de montrer au-dessi is «de 
son portail en ogive une v ie üle 
croix de grès rouge avec un 
de latin autour. A côté de c atie 
maison, j’en aperçus une t v ître 
plus petite. Des volets gr h s, le
jardin derrière.......Je la recoi i nus

1 tous de suite et j’entrai sans f rap.- 
1 ' per.

\ --------- :o;—;------
Yoiih venons de recevoir le 

pins bel assortiment 
ti«r toiles peintes et dorees 

pour fenetres qnl ait 
la liais ete Importe en Canada

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants - chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots nui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et aé passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Kussln, rue York, 
Toronto.

Marchandises Sèches
Payables à la Semaine-■que d’electeur»

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1854 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ u Arr. à Toronto à 9.50 pm 
“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

* Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

rains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Prone ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre Informations concernant'les passagers 
s’adresser an bureau des billets.

43 BUE NPABKfü 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Walker Bros & CieJACOB EBRATT
16S HUE SPARKS.

. <* MIGISIN PALAIS DE MEUBLES.
38 KDE KIDEAtJ.

N. B.—Voyez les échantillon» de 
ces toile» dans ma vitrine»

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapis, prelart, Etc., Etc.APIER
Lee effet* sont livrée Immédiatement.

Je reverrai toute ma vit *. ce 
long corridor, frais et calme * , ia 

1 * muraille peinte en rose, le j»r-
i dinet qui tremblait an fo: * ad à 

travers un store dé conlenr c lair, 
et sur tous les panneaux 
fleurs et des violons fanés. H 
me semblait que j’arrivais < i dhez 
quelque vieux bailli C» te eps
de Sedaine.-..... Au boot du * wn-
loir, sur la gauche par nne p «rte; 
entr’ouverte on entendait le tic-; 
tac d’une grosse horloge et nnaei 
voix d’enfant, mais d’enfant t i l’é­
cole, qui lisait en s’arrêtan t à 
chaque syllabe : A.....LORê > —
I....„RE......NE 15......S’E...... CI 1 L...
A.......JE.......SDIS.......LE.......F; 6to„
.........MENT......... DU..........SEL . ......

Ce magaeln n’a rien à faire avec les au 
1res établissements de ce genre.à Ottawa.1

I Déménagement.Aux Inventeurs 
J. CoursolTe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets cfInventai 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce il de Bois 

Agences et lorreepeadnnts «ai Etel». 
“nl§, en Angleterre et en France.

i par la Pont 
ite spéciale et A partir de Lundi, le 31 courant 

mon poste d’affaire sera au
|A suiere.) NOUVEAU MAGASINS: aux

Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

de Gros et de Détail. 
L’ancien magasin No. 455, Rue 

Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

par an, $3.0 

d., do $|.00 
avaria blemeo.

Carte

ILes pilules de Vallet sont le meil­
leur remède connu pour redonner 
ae« joues leur. teiate vermeille 
perdue par suite de maladie ; ce 
remède est approuvé par l’Acadé- 
mie de Paris.

J. C0UK80LLE & Cie., 
Chambri Victoria,

Vla-à-vt • bureau des Brevets,
OTTAWA, Ors

Ager t de Billet.
W. WHYTBD. POTTINGBR,

Surintendant général P. C. UULLAUME8 mmeidiat-gànére
8 P.—Boite 68. 

14 Pév 18M
W. C VANHOlillB,

Wice-P*4«i ’estBureau lu chemin de fer,
Moncton, N. B., 1er Dec , 1886 la

Libraire, Importateur»

Le Véritable ONCHTBJtTT_____ _______________
— an remède souTendn pour U guérison de toutes les «•«##, Pesnaru. 

Fonmoi»», Anihrtu, StsiiurM de tout, espèce.
C« Topiqu, excellent s une efflcectld lncompenble pour le guérieon 

des Tumeurm, Excroleeencee de ohalr. Abode et Oanordne.

ffi g
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sConsommateurs %io
PARF-y^flERiE OFI1ZA

PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS
ïïîM5Çfi

:
5 !

=
*

$
Uoid’Jit leur surets et la fat'enr ut t jmhlic s 

rtieu iers qui 
abrloetion.

Aux coins tout p 
président à lour t

mais O Fi IMITE LES PRODUITS DE LS PAKPTIMEKIE OBIKA
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